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Participant au  Congrès
du Parti libéral du
Canada et à la course à sa
chefferie qui a eu lieu à
Montréal du 28 novembre
au 3 décembre 2006, une
communauté a partic-
ulièrement attiré l’atten-
tion : la communauté
arabo-musulmane.
Pour la première fois,
cette communauté était
présente et pour bien
faire, elle était représen-
tée par près de 300
délégués venus de partout
à travers le Canada, en
grande partie de
l’Ontario.
Parmi ces délégués, on
retrouvait des sénateurs,
des députés fédéraux et
provinciaux, des con-
seillers municipaux, des
conseillers scolaires et
plusieurs membres actifs
dans la communauté. 
Gérard Kennedy et
nous
Avant d’être élu pour
participer au Congrès le
30 septembre 2006, j’ai
œuvré comme membre du
Canada Arab Network
(CAN est un groupe de
lobby qui représente des
gens d’affaires et des
membres de la commu-
nauté arabe du Grand
Toronto). Nous avons
développé une stratégie,
mené un travail sérieux et
rencontré les principaux
candidats en course à la
chefferie incluant Joe
Volpe, Gérard Kennedy,
Stéphane Dion, Bob Rae
et Michael Ignatieff.
Comme groupe, nous
avons fait des choix col-
lectifs et individuels en
nous basant sur des faits
et en comparant les posi-
tions et les réponses de
chaque candidat. Il n’en
demeure pas moins que
nous avons trouvé que les
positions de M. Ignatieff,
suivies de celles de M.
Kennedy comme les plus
proches de nous et les

plus sensibles à nos
intérêts, nos causes et nos
préoccupations.
Même si le CAN a donné
son appui tardif à
Ignatieff, nous avons
décidé qu’il était impor-
tant de travailler avec
différents candidats et de
ne pas mettre tous nos
œufs dans un même
panier. C’est dans cet
esprit que, par exemple,
j’ai travaillé avec
l’équipe d’Ignatieff et le
seul député arabo-musul-
man à Ottawa, M. Omar
Alghabra avec l’équipe
de Gérard Kennedy. Il est
incontestable que la
majorité des délégués
arabo-musulmans ont
appuyé M. Kennedy.
Même le Congrès
Islamique Canadien lui a
donné une note de A et
l’a recommandé comme
premier choix.
À ma connaissance, peu
d’entre-nous ont appuyé
Bob Rae.
Personnellement, il m’é-
tait probablement la
chose la plus facile à
faire comme il est un des
candidats que je connais-
sais le mieux depuis des
années. Je le connais
depuis 1988 quand il était
Chef du Parti néo-démoc-
ratique à Queen’s Park,
alors que j’étais représen-
tant et Responsable des
relations gouvernemen-
tales (lobbyiste) de
l’Association canadienne-
française de l’Ontario
(Organisme parapluie et
porte parole politique des
500 000 francophones de
l’Ontario). J’ai ainsi tra-
vaillé avec lui et les
membres de son parti sur
différents projets de loi et
stratégies d’appui aux
dossiers des francopho-
nes, dont il était un grand
champion. Des membres
de son parti m’ont
approché pour me présen-
ter sous la bannière du

NPD dans la circonscrip-
tion de Scarborough-
Rouge Valley en 1990,
année où ils ont gagné
pour la première fois
dans l’histoire de la
province les élections et
M. Rae est devenue, à la
surprise générale,
Premier ministre. 
J’ai aussi travaillé avec
lui et plusieurs de ses
ministres dans le dossier
constitutionnel, les
dossiers francophones
incluant les dossiers pri-
oritaires des francopho-
nes des minorités eth-
niques.
Récemment, nous avons
travaillé ensemble dans la
Toronto Foundation for
Student Success, dont je
suis membre du conseil
d’administration et lui
Conseiller honorifique.
Le feuillet de la contro-
verse
Après le Congrès, nous
avons appris qu’un feuil-
let a été distribué aux
congressistes et a été
envoyé par courriel par le
président d’une organisa-
tion arabe à plusieurs
parlementaires libéraux
ainsi qu’aux délégués
arabo-musulmans. Ce

feuillet a été fortement
condamné puisqu’il
«attaque Bob Rae en le
qualifiant à plusieurs
reprises et de façon
désobligeante de support-
eur de l’apartheid. Il l’as-
socie à des organisations
communautaires
juives…Il fait aussi
référence à son épouse,
Arlene Perly-Rae en l’i-
dentifiant comme vice-
présidente du Congrès
juif canadien…»  Selon
un communiqué du
Congrès juif canadien du
6 décembre dernier qui le
dénonce.
Ce feuillet a provoqué
plusieurs réactions et
articles dans les journaux
anglophones de l’Ontario
et a été condamné, entre
autres, par le nouveau
chef du Parti libéral
fédéral, les députés
libéraux pour Israël, la
députée Raymonde Folco,
de Laval–Les Îles et
d’autres membres de la
communauté. Ces réac-
tions, trop souvent indif-
férenciées, entachent le
travail que nous avons
fait et sont certainement
de nature à porter le dis-
crédit sur notre action.

En fait je retiens de la
démesure de certaines
déclarations, que notre
travail et notre présence
ont, quelque part, gêné
Comme s’il était
illégitime que arabes,
maghrébins et marocains
s’érigent, eux aussi, en
lobby, qu’ils sachent être
efficaces et qu’ils par-
ticipent efficacement à la
vie publique de leur pays. 
Face à quoi,  nous tenons
à dire que ce feuillet ne
reflète en rien le travail
sérieux des délégués
arabo-musulmans et leur
droit de participer dans
un processus démocra-
tique d’une façon respon-
sable. Comme commu-
nauté nous avons con-
tribué et nous devons
continuer à contribuer à
l’enrichissement de la
diversité et l’enracine-
ment de la tolérance.
Nous devons continuer et
nous continuerons, à faire
entendre notre voix, nos
préoccupations et nos pri-
orités dans le respect de
nos valeurs et des valeurs
canadiennes. 

Un lobby dérangeant ?

Un nouveau joueur a
pris place sur le terrain
au cours du dernier con-
grès à la chefferie du
Parti Libéral du Canada
: le lobby arabe.
Représenté par 300 con-
gressistes sur les 5000
présents, il revêtait ainsi
un poids démographique
qui s’avérera cependant
moindre que son efficac-
ité dans l’action.
Cela à vraisemblable-
ment dérangé beaucoup
d’intérêts ; puisque, aus-
sitôt le congrès achevé,
une controverse est née
dans les médias anglo-
phones de l’ouest dans
laquelle, en termes à
peine voilés, on jetait la
suspicion sur le lobby
arabe en suggérant que
ses fondements étaient
essentiellement anti-
sémites et que son style
était abject puisqu’il
n’épargnait pas la vie
privée de ses adversaires
politiques. La contro-
verse s’est étirée jusqu’à
Montréal, où la députée
Raymonde Folco
(Laval) n’a pas hésité un
instant à reprendre des
accusations peu dif-
férenciées et ravageuses.
L’un des membres du
Canada Arab Network,
Mohamed El Brihmi,
qui a participé au con-
grès de manière
dynamique et remar-
quable et qui a fait
entendre à cette occa-
sion la voix du
Maghreb, présente ici la
controverse et ses
raisons ; il remet par la
même occasion les pen-
dules à l’heure en ce qui
concerne les choix du
lobby arabe au sein du
parti libéral et les con-
victions qui animent ce
lobby.
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Par Mohamed Elbrihmi

Mohammed Brihmi avec le candidat Gérard Kennedy.
------------------------------------------------------------------
Mohammed Brihmi est arrivé au Canada en 1982. Il a été le premier Marocain et arabo-musulman d’être
élu au niveau municipal depuis 1991 comme conseiller scolaire, vice-président et président d’un Conseil
scolaire au Canada. 
Mohammed Brihmi est impliqué activement depuis plus de deux décennies dans la francophonie ontarienne
et canadienne, la communauté marocaine et arabo-musulmane. Il a œuvré comme responsable des relations
gouvernementales pour l’Association Canadienne-française de l’Ontario et lobbyiste pour plusieurs organ-
ismes et institutions au niveau municipal, provincial et fédéral.
Il a été Président fondateur de l’Association interculturelles franco-ontarienne et président de l’Association
marocaine de Toronto de 2001 à 2004.  Il a publié plusieurs articles et co-publié des ouvrages sur la fran-
cophonie, la diversité, l’immigration et les minorités, dont nous retenons en particulier les suivants : Pour
une francophonie sans frontière, La formation et la sensibilisation en matière d’antiracisme, d’équité ethno-
culturelle et d’éducation interculturelle; l’école franco-ontarienne de l’avenir, les besoins des communautés
ethnoculturelles en éducation et l'analyse des besoins de formation et d'accréditation des alphabétiseurs
franco-ontariens


